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SUR L'ELECTION DU QJARTIER -EST.
'Du haut en bas'

A notre élection dernière
Du haut en bas

Nous eumes le bruyàht combits
Chacun alloit à sa 'manière
Deux en avant, un en arrière

'Du haùt en bas.

Du haut en'bas
Nous ne 'pensions voir sur la list V

Du haut en bas,
Que nos deux anciens Candidats.
Les Ecossois par pur caprice
En fournissent un deleur office

Du haut en bas.

Du haut en bas
Quand on verrôit trop'd'influènde

Du haut en bas
On se précipite à grand pasn
Malheur à celui qui s' avance
Pour mesurer son inportance

Du haut en bas.

Di haut en bas
Puisqu'il cxpose à-la critique

Du haut en bas
Or yous le miegure autompa
Dé% quui ein coihnmt l fabrique 
Onleounit lat pohitique

Du haut en bas.

Du haut en has
Le pauvre John fit la culbute

Du haut en; bas
On croit quîl n'en reviendra pas
Il auroit du crairidre la butte.
Car elle annonçoit cette chute

Du haut en bas.

Du haut en bas
John je te plains dans cette affaire

Du ha .en bas
Aussi qui ne te plaindroit pas;
Mais dis moi donc qu'allois tu faire
Dans cette maudite galère

Du haut en bas.

'Du hunt etn ba
A, ces gens de peu d'importance

'u' haut en bas
'Oh! quine pardonneroit'pas?
Le uns l'ont fait ptr ignorance

SEt les autres par imprudence
Du haut en bas.

TRIUMPH OF T RUTH.
Late on a summme'siove. our radient.sky was rent,
With many a jarring bote and'fuius element.
ve saw the lightnig's flare, and heard \he tnders ro1

As if the éry-rattling'shookearth from pôle to polo
St. Lawrence troubled waters, framid in his bed profound
Obsdured was the face of heaven, ud mutter'd thé tempeît

round
Btit soon the raging past-thocloudsail'd swift'away
Thegloriouse sun shon forth, and tíaturo '.l was gay-
Cheerfuithe songof'UîrdsaZepyrs replaced the blat-
Man walked in safety out, f4r danger's hour was past.
We know that nature'slaws, aré liki by Iink coinhîh'd--
An1 those who seen thi scene, a paralleF wil find,
Between the strife of elements,' and those of mortal breuts
When prejudice and tyranny, are tho haunting guests-
Too Ion- eppres3ion strwo, with ail his hateful brond,
*Within this happy land-with graceless steps t'intrude.
ignorance with empty boast, vapouring in his train-.

Cow'rdicecon'ceal'd his head, or bow'd it'loi for'gain
But lo! the sun of'Iruh sappears!
Ie*r''andard ûndaunted, lerears-

The mists disperse-those shades ah sec'
Returning abash'd into-obscurity-

Atd e'en from GaspA etiffl, from her wild-and rocky'-hore;
Will echo over Canada, to Niagara's foaming rcar--
' acred voice of truth-e'oe as our bills rabound,

With the great voiceof heaven, majestic, awful Sound:
and fe! ndaùbted Patriot'! ye surely are blest
'With' th-'e tsmallrstill voie" of conscience, ineaach approv-

ing breat
bit -gorrue mmed- is yours tyour country beara your
.lames

.'d blessings"rath'a'ound them, in herbhoutehold fans
Tour Sires behnld with pride,the PaLriors patihyou've trod-

'ýFor ye, four tIothers claim, the blessingt'of your Uod
Vilo gifted'ye with honour, yeiow in virtue sure
May hdld your heads triumphant, ye scorn corruption's'iuro.
These are yourpiesenit oys, your sons in after years

'Will bost they bear'their father"s'nanes, their-fiimnese
revere

,ý'or them youv e 1-acel 'th-e path, of gloery.o pursus-
Tliey'l1share Canada's wealth, and give the phraise to you
H'uw thm'fnir'r'oil 'fr'rancwill glitter with'bright names!1
How-Britods ivill rejoice to sec her sacred flames

'Of freedomire their'brotlers heart, tio'tilow between'the
Wavell

.And' cry wit'h'them inl ciôrs."a we neyer' will be"slaves!"
Like them they love their Kin-,, and consciàus of bis imile
Receive the cordial friendship, tf thé sous of Erin's ite
'Nor of them alone-for in every cli'me and land,
'Virtue's hlie same, Montreal the brare, undew'd go hand ln

hanud '

And ye of Hocheloga !'whose Patriot basiina glw
Boast of your lleney, Lrslie, yotrNelon, Papineau

'Y-unr Figer, and your Cuvillie, for truth has ga1iued thedayi
'Liv the Kig a Coutitutii atdie e it Iad

Huzza!

T ROIS-RIVIERES, 18 AOUT, 1827.

MR. ·ßERT HEL0T
Nous appýënons avec regret que ce-défenseur intrà.

pide des droits des Canadiens a perdu son élection !
serait il possible que beaucoup de Canadiens de Québec,
eûssent mi la main à une muvre ussi peu honorable?
Nous ne le croyons pas, quoiquîe nous s;achions qu'il.
en est plusieurs qui n'ont 'pas eu honte cle se liguér
avec -les -;uppots de - du Comte Dai.
houstie

Vrais Canadiens de Québec ! Neuf votes ont décidé
du bonheur de celui 4ui autréfois vous défendit, mais
qui a abandonné la cause de notre patrie ! Etes vous
pour cela ? Non. Stuart élu par qui-? Par la bu;-
reaucratie, pariles employés esclaves de l'adniinistra-
tion, par les ouvriers des chantiers du gouvérnament,
et peút-être par quelga . Cmaiers~1 Berthelot,
Berthelot, l'ami; le:défenseur des Canadiens, soutenu
par ies Canadiens ibres et 'indépendans, quelle diffé-
rence! 'l ne fallait plus que neuf voix poir'égaler
Stuart, il ne lui en eût fallu qu'une pour le supplanter!

1 qous le demandons, n'est-ce pas plutôt .ir. Ber-
1thelot qui est élu en vérité, quoiqu'en apparence Mr.
le ci-devauit ami du peuple, mais"-à présent le partisan1
de l'administration du 'Comte -Dalhousie, le 'ssit en
apparence!

1 Quel honneur 'pour'les danadiens de s'être ainsi
montrés àla barbe même des'autorités, et 'de la grandei
Bureaucratie !i

.Touta été mis en"ressort par les partisians de l'ad-.
ministration, proiesses, menaces, argent, &c. &c.-'
Il le falldit bien, comment des Canadiens d'honneur4
pouvaient-ils voter pour ún partisan d'une administra-
lion telle que celle du Comte Dalhousie !

Mais, attendons•; 'le tems ' fera 'peut-être voir auxi
bureaudrates que, si à force d'urge'nt, de promesses, de
menaces, d'éxpulsions. &c. ils ont obtenu une majo-
rité.pour un homme qui n'est plus-l'am du puple
n'en 'sera pas ainsi longtemps. • '

Nos mauvais et V'eches Canadiens des Trois'Rivières,1
vont dônc' êtres bien contens'! 'Quel 'pidisir pour euxj

de voir que leur indépendance est si bien 'cnbinée pJ
les menaces;les bissesses et-les infamies de la 'Bureau-
cratie Québeccoise-! .' Eh bien, du sérieux, nous avons
dantcette ville, des gens à pésante-cervelle, 'qui: trou-
veront tout cela' très-cluent., Pauvres gens

Victoire pour les Bureaucrates! Ogden, Stuart et
Young en Chambre;! ,Oh! pauvres Caiadiens ces trois
Géans 'Minisftériel -vont vous pulveriser.'

tOMTF' DE'St. lMJAR.ICE.
Mhirdi'le 7-du courant s'est ouverti Champlain, là

poil pourie 'Comté'de Saint Maftirice, Mr. Mayrand
Oficier 'Rapporteur. ',Les candidats 'étaient Messrs
Carron 'et.'Bureau les ancieds)ét Mr. Mosesý Hart
des Trois-Rivières.

Quoiqueles habitans le ette partie db 'pays soient
atuallem'ént livrés * 'leurs -foins, il 's'est malgré
cela. trouvé 'àa poll, un"nomobre 'assez 'considérable
d'électeurs. Un bateau chargé de huit douzaines de'
painu -v a descéhdirde-la ille a*ec quelques
éléc.eurs ne-la >att de Mr.Hirt

Mr. Bîfreau 's'adressa hi mulititè â t 4þs qa e
depuis plusieurs année%, il -avait"'eu l'honneur de re-
présenterle'cinté, qu'il se flattait' qu'e sa conduite *nu
1Parlement 'avait inérité l'apprôbition des' électeurs;
Que quaint*à lui, 'il avait-toujours été prêt et' le serait
toujours, à s'acrifier ses intérêts à1la cause de son pays.
Que son exellece ayant cassé:la.charmbre,'il avait rena
voyé les membre aux constituans qui devaient les juger
Que c'était donc à eux àdécider.s'ilaiitibien soùtenu
leurs iutérêts ou non,'que clans le premier cas il esp&
rait qu'ils lui accorderaient leur-s votee ¡ne Mr. Hart
allait parler, qu'il'se reservait la replique, et'qu'il y
aurait 'quelqu'un qui diraitquelqtues hnots, &c. appIau-
disseménr.' '-'

Mr. Cüroa adrees à' þleu près'les memes ,chose
au peuile. "Illeur dit que son b setl but en allnt à
chamnîre'étnit'd'ête utile à s6n ays, comme il sait
toujours cfforcé'de l'être. ue-sôn excellence'ayant
cassé hfclhambre, il'devait prier ýes coatstituens de ·là
juger.', Qu4il 'ne. voulait pas les' tourmenter, qu'e s'ils
le jugenient-indigne de;les représenter, il ·était prêt
à se retirer et faire. place-à un autre qu'ils jugeraient
plus capable et plus propre àle'finre. Que cepen.
dant si ses constituens l'honoraient de nouveau de leur
confiance, il ferait.tout'son.possible pour soutenir aveu
fermeté les droits des Canadiens et que ses propres
intérêts étint liéstavecles l'eurs, 'il -s'efsiïcerait de ne
les pas plus négliger qùe les siens propres, &c.

Mr. Hart'commença enrsuite, nous allohs essayer'de
donner une esquisse de on discours. Voici donc à peu
près ce qu'il dit anx -Electeurts.

Messieurs les Electeurs ! Je suis Canadien, . restant
dans-le pays,.je suis comme vous, vous avez à choisir
entre trois candidats -dev;mt tous, l'un bien encien
membre, 'et l'adtre qui 'vous a·représenté depuis pas
si longtemps': Ily a un qui est-le plus iiche et l'autre
'le plus pauvre, je voudrais bien 'pas dire rien contre
'pers.onne, mais je connais des deux Messieurs:; Mr.
Caron il. est riche habitant, et puis.je crois qu'il est
bo -membre. Miiis Mr. Bura'u je côn-i;iis très bien,
'il est pas 'riché, il eit ben panvie, il est bäùcrouje pu-
'llic, il a'fait b«ancrbupte et c"ést disgracieuxpô'ur vous
adtres d'en'voyer une bantroùète,qui l'a'fait bancroupte
publi-quemënt; I ne -peut pas-payer, -il rme 'doit à mbi
£t50.'*(ici Air.B'are.iu prie Mr.Mondélet de inter suir
le'Hsting.) Mais moi, 'je suis bien riche, je l'ai beau-
coup de'terres, j'étais riarclaba,mais je l'ai des terres,
elje sitis ún habitant. Alessieùrs, pu'a-t-elle fait'la
chambre dle[iuis longteimps ruien 'du 'tout. ll'y a là
<les membres canailiens, tous les membres cáadàc!iens;
ils veulent rien fiire,èt puis nthoi si je vais à l1 chambre
je fWrai chuge'r ben des ch'oses (éclat'dè etre dans lit
'foile)' toutes ces 'löis fran'çaises, toute' .a estenbrouií'lé,
d'est chiigé depuis'Bonapaurte, mais ces Messieur cai-
à:adiens 'veulènt tödjodrs rien faire-'ôu'r les déciets,
je 'feräis ensorte que tout 'ça .'%us couterait bieiì peu,
mnices Iesrs velenti las diîniser, parce qu'il y à
bibe àes vocats, et'faut li;'ils soient bien Yayés. 1l y
a 'des taxes sur tout, vous ne pouvez pas acheter 'ut
éclievaux de fil, vous payez une taxe le ruin, le 'th'
&c. tout cela'piye .de la taxe, mais mfoi je 'voudrais
fiire'contre'todte cela (éclat de rie Il y a beaúcoùp
de gen'qui bnt de grosses payes, le Juge 'en 'Chef'il '
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